
BONJ 
Je te dis bonjour. — Oui, pour l'enfuir de ces lieux, 

Tous tes bonjours sont des adieux. 
IMBERT. 

Moi, je dis au soleil, du cœur et de la bouche, 
Bonjour quand il se lève, adieu quand il se couche. 

AHCELOT. 

— ElUpt iq . Bonjour, J e vous souha i te le 
bonjour : B O N J O U R , monsieur. B O N J O U R , ma-
dame. 

Eh! bonjour., monsieur du corbeau; 
Que vous êtes joli! que vous me semblez beau! 

LA FONTAINE. 

I) Bien le bonjour, J e vous souha i t e affec­
t u e u s e m e n t , s i ncè r emen t le bon jour : B I E N L E 
BONJOUR, madame. 

Il Bonjour à, ou Le bonjour à, Di tes , bonjour 
de m a p a r t à : BONJOUR k monsieur votre père. 
Le BONJOUR k mademoiselle votre fille, s'il 
vous plait. 

— Ironiq . Bonjour! Maniè re de déclarer à 
une personne qu 'on ne fera pas ce qu 'el le 
veu t , que ses désirs ou ses p r é t e n t i o n s n ' a u ­
r o n t pas leur accompl i ssement : Vous désires 
épouser ma fille, vous voudriez acheter mes 
tableaux, mais BONJOUR. 

— F a m . C'est simple comme bonjour, Se di t 
d 'une chose t rès-faci le à c o m p r e n d r e ou à 
faire, qui ne p ré sen t e aucune difficulté : Sci 
fille me plait, je ne lui déplais pas ; nous nous 
marions... C ' E S T SIMPLE COMME BONJOUR, et je 
n'y mets point de mystère. ( J . Sandeau . ) 

— P r o v . Le bonjour vient du dehors, Ce 
son t les a r r i v a n t s qu i do iven t sa luer les p r e ­
miers . 

— Argot . Vol au bonjour, Manière de vo le r 
qui consiste à s ' in t rodui re dans les loge ­
m e n t s , a p r è s avoi r frappé p lus i eu r s fois à la 
po r t e , pour s 'assurer do l 'absence des loca­
t a i r e s ou se r e t i r e r , en s 'excusant , s i q u e l ­
qu 'un se p r é s e n t e . 

— A n e c d o t e s . Des écoliers rencont ren t une 
bonne femme qui conduisait des â n e s ; ils lui 
crient : Bonjour la mère aux ânes . — Bon­
jour , mes enfants , bonjour. 

Casimir Bonjour, qui faisait ses visites de 
candidat académicien, arr ive un jour à la porte 
de M. Viennet . Il sonne et, en t re . Le domes­
tique lui demande qui il doit annoncer : • Bon­
jou r . — Bonjour, monsieur, répond le domes­
tique, qui n 'é ta i t pas accoutumé a tan t de 
pol i tesse; mais qui aura i - je l 'honneur d ' an ­
noncer? — Bonjour. — E h bien, bonjour, 
j ' en tends b i e n ; mais quel est votre nom? — 
Bonjour. » P o u r le coup, le domestique épou­
vanté c ru t qu'il avai t affaire à un fou, e t il se 
hâta de fermer la por te . 

Je vous donne avec grand plaisir 
De trois présents un à choisir ; 
La belle, c'est à vous de prendre 
Celui des trois qui plus vous duit; 
Les voici, sans vous faire attendre : 
Bonjour, bonsoir et bonne nuit. 

(Vers adressés par le poète 
Sarrasin à. sa maîtresse.) 

Bonjour , mon ami Vincent . Cet te Chanson, 
qui, de temps immémorial , défraye les parades 
de nos paillasses de foire, offrait dans p lu­
sieurs couplets des grivoiseries qui nous ont 
fait r ecu le r ; aussi au texte original a v o n s -
nous préféré les couplets sur lesquels le chan­
sonnier Ju les Choux a r amené d 'une main 
pudique la gaze que réc lame de nos jours la 
pruder ie quintessenciée du public. On t rouve 
ces paroles dans les Chansons de nos pères, 
recueillies e t a r rangées pa r Victor Robillard. 
On sait que Désaugiers s'est inspiré des sou­
venirs de Y ami Vincent dans son Dîner de 
Madelon. 

me fai-re présent D'un cœur tendre et point vo 

DEUXIEME COUPLET. 
Hé quoi! mon ami Vincent, 
Toi que je croyais bon drille, 
Tu fais près d' moi l'innocent. 
Me trouv's-tu vilaine fille? 

BONJ 
— Oh mamzeir, mamzell' que me dit's-vous là? 
Mais mon tendre cœur le voulis garda! 
Je perdrais r seul bien que j ' t i ens de famille 

Si la codaqui mi faisot manqua! 
Si la codaqui, si la codaqua, 
Si la codaqui mi faisot manqua. 

TROISIÈME COUPLET. 

J' voudrais, mon ami Vincent, 
Avec quelque différence, 
Ce soir, en nous embrassant 

. Revoir nos amours d'enfance. 
— De c' temps-là, mamzell'je m'souv'nons, oui-da! 
Mais j ' n'avions point cor d'honneur à garda... 
Et sus V point de r perdV j'en frémis d'avance. 

Si la codaqui voulot mi manqua! 
Si la codaqui, si la codaqua, 
Si la codaqui voulot mi manqua. 

QUATRIÈME COUPLET. 

J' saurai, mon ami Vincent, 
Te montrer, entr' autres choses, 
L'assemblage séduisant 
De mille attraits blancs et roses. 

— Oh nenni, mamzell', nenni, nenni-da! 
Mon honneur toujours le voulis garda; 
J'n'avons qu'fair'cheux vous de cueillir des roses, 

Et la codaqui mi ponrrot manqua! 
Et la codaqui et la codaqua, 
Et la codaqui mi pourrot manqua. 

CINQUIÈME COUPLET. 

Malgré lui, l'ami Vincent 
Suivit la charmante Lise 
Jusqu'à sa chambre, et voyant 
Le lit fait, la table mise, 

Il prit son parii, galment s'attabla. 
Tant but, tant mangea, que lorsqu'on V coucha, 
Il disait, allant d' surprise en surprise 

Si la codaqui pouvot mi manqua, 
Si la codaqui, si la codaqua, 
Si la' codaqui pouvot mi manqua. 

SIXIÈME COUPLET. 

Bonjour, mon ami Vincent, 
La santé, comment va-t-elleî 
— Bien, dit-il, en embrassant 
Son amante heureuse et belle. 

Chaque soir, ici, j ' veux r'venir, oui-da; 
Car mon doux bonheur le voulis garda; 
Devant tant d'attraits ma pein' s'rait cruelle, 

Si la codaqui veniot mi manqua... 
Si la codaqui, si la codaqua, 
Si la codaqui veniot mi manqua. 

BONJOUR (Guillaume), s avan t religieux au -
gust in , né à Toulouse en 1670, mor t en Chine 
en 1714. Il fut appelé à Rome par le cardinal 
de Nor i s ; le pape Clément XI lui confia des 
fonctions impor tan tes , e t la réforme du calen­
dr ier g régor ien fut facilitée pa r de savan t s 
mémoires écri ts pa r l e P . B o n j o u r . i l étai t ve r ­
sé dans l a connaissance des langues orientales 
et sur tout de l a langue cophte . On a de lui ; 
Dissertatio de nomine patriarche Josephi a 
Pharaone imposito (1696); Exercitatio in mo-
numenta Coptica seu JEgyptiaca bibliothecœ 
Vaticanœ (1699) ; CalendaHum romanum chro-
nologorum causa constructum (1701, in - fo l . ) ; 
De computo ecclesiasUco, apud Montem Fa-
liscum (1702), e t c . 

BONJOUR (les frères) , hérés ia rques , chefs 
d 'une secte ridicule qui ne leur survécut 
point , v iva ien t dans la seconde moitié du 
xviue siècle. Ces deux f rères , originaires du 
Pont-d 'Ain, en Bresse, a y a n t é té nommés, l'un 
curé , l 'autre vicaire à Fare ins , y prêchèren t 
une doctrine hé térodoxe à peu près semblable 
à celle des pauvres de Lyon , mise en honneur 
su r la fin du x n e siècle p a r P i e r r e de Valdo. 
Ils professaient la communauté des biens, e t 
réunissaient la .nui t dans une g r a n g e leurs 
prosélytes , qui se composaient en grande part ie 
de femmes et de filles, et leur administraient la 
discipline, ce qui fit donner a. ces péni tents le 
nom de flagellants Fareinistes. L 'au tor i té , 
dont l 'attention avai t é té éveil lée par les pères 
de famille, ne t a r d a pas à met t re ordre à ce 
dévergondage re l igieux, e t les frères Bonjour 
durent qui t ter leur cu re . A l 'époque du con­
sula t , ils furent exilés à Lausanne , où ils mou­
r u r e n t dans un é ta t voisin de l ' indigence. 

BONJOUR (François -Joseph) , chimiste fran­
çais, né k L a Grange de Combes en 1754, mor t 
à Dieuze en 1811. Après avoir étudié et p r a ­
t iqué la médecine, il voulut s 'occuper spécia­
lement de chimie, e t il devin t le p r épa ra t eu r 
de Berthollet . Celui-ci l ' envoya à Valenciennes 
pour y me t t r e en pra t ique le procédé qu'il 
avai t découver t pour le b lanchiment des toiles ; 
c 'est a lors que Bonjour eu t l 'occasion de servi r 
comme canonnier , dans les combats l ivrés 
aux Autrichiens qui ass iégeaient la vil le, puis 
comme pharmac ien des hôpi taux. De r e ­
tour à Pa r i s , il fut adjoint au professeur de 
chimie de l 'Ecole cen t ra le des t r a v a u x publics. 
En 1797, le gouvernemen t le nomma commis­
saire p rè s des sal ines de la Meur the . On lui 
doit une traduction du Traité des affinités chi­
miques ou attractions électives de Bergmann 
(1788, in-8°) . 

BONJOUR (Casimir), au teur dramat ique , né 
à Clermont-en-Argonne (Meuse) en 1795, mor t 
à P a r i s e n 1856. Fils d 'un sous-officier de gen­
darmerie rés idant à Reims, Casimir Bonjour 
fit, au collège de ce t te ville, de très-bonnes 
é tudes . A la fin de son année de rhétor ique, 
ses succès lui va lu ren t , à la distribution des 
prix e t su ivan t un usage consacré , la dignité 
d'Apollon. L e dieu, d 'un jour , r e v ê t u du c o s ­
tume mytho log ique , distr ibua les couronnes 
univers i ta i res , e t , pour clore la solennité, il 
ad ressa à ses disciples, les j eunes l auréa t s , un 
discours t r è s - r e m a r q u a b l e , di t -on. Casimir 

BONJ 
Bonjour é t a i t maî t re d 'études au lycée de 
Bruges dès l 'âge de seize a n s . A dix-huit , il 

. en t ra à l 'Ecole normale , où il se fit par t icu­
l ièrement remarquer comme helléniste. Après 
avoir enseigné quelques mois en province , il 
rev in t à Pa r i s e t fut a t taché à l ' institution 
Muiron, où il dirigea spécialement les études 
du j eune de Morny . Casimir Bonjour fut 
nommé plus tard professeur suppléant de rhé­
torique au lycée Louis-le-Grand. Il abandonna 
en 1815 le professorat pour la car r iè re admi­
nis t ra t ive . P lacé par M. d 'Argout dans les bu­
reaux du ministère des finances, il se mit à 
cult iver le t héâ t r e . Trois succès a l a C o m é ­
d ie -França i se marquèren t son début dans la 
ca r r i è r e dramat ique : la Mère rivale (1821); 
l'Education ou les Deux Cousi?ies (1823), e t le 
Mari à bonnes fortunes (1824); maïs ces s u c ­
cès firent perdre au poëte son emploi. M. de 
Villèle t rouva « qu'il avai t t rop d'esprit pour 
t ravai l le r dans les bu reaux . » L a Biographie 
Didot dit que « la d isgrâce de Casimir Bon­
jour fut in terpré tée comme la punition de 
deux vers d'un de ses ouvrages , où l'on af­
fecta de voir une allusion blessante pour une 
fortune financière de l ' époque , dont l 'ori­
gine étai t enveloppée d une obscurité f â ­
cheuse . » Voici ces vers : 

Il économisa-cent mille francs de rente 
Sur ses appointements, qui n'étaient que de trente. 

Casimir Bonjour accep ta dans la suite une 
modeste pension sur la liste civile de C h a r ­
les X . Le poëte , qui étai t un libéral s incère , 
mont ra alors une faiblesse qui ne s'explique 
p a s . S 'é tânt éloigné presque ent iè rement du 
théâ t r e , Casimir Bonjour devint le col labora­
teur d : Ét ienne , de J a y , de Tissot, d 'Evar i s te 
Dumoulin, de 'Cauchois-Lemaire , au Constitu­
tionnel. En 1830, il avai t préféré k une sous-
préfec ture qui lui fut offerte la place d' in­
specteur des é tudes à l'école militaire de L a 
F lèche . Quelque t emps ap rè s , il devenai t l 'un 
des conserva teurs de la bibliothèque S a i n t e -
Genev iève ; mais son ambition é ta i t d ' a r r iver 
à l 'Académie ; une fois, il ne lui manqua 
qu 'une seule voix pour ê t re élu. Depuis, ses 
chances d iminuèrent de plus en plus , si bien 
qu ' i l lui fallut renoncer à l 'espoir d 'at teindre 
j ama i s au fauteuil. Dans le même temps , le 
comité de la Comédie-Française refusa le Ba* 
chelier de- Ségovie, sa dernière pièce, qu'il 
ava i t mis dix ans à composer . Les quali tés de 
Casimir Bonjour é ta ien t la vé r i t é dans les ca ­
rac tè res , la facilité é légante de la versifica­
tion, e t sur tout l ' intention morale , habi lement 
déguisée sous l 'agrément de la forme. Casimir 
Bonjour composait à son heure , mûrissai t son 
idée e t la re touchai t sans cesse. Il songeai t 
plus , en un mot , k sa réputat ion l i t téraire qu 'à 
sa for tune. Aussi ne surprit-i l j amai s la fa­
veu r du public ; mais il la méri ta i t souvent , ce 
qui vau t mieux. Voici la liste de ses œuvre s : 
le Malheur du riche et le bonheur du pauvre, 
roman de m œ u r s (1836, in-8°) ; Coup d'ceil 
sur le théâtre, morceau lu à la séance d 'ou­
v e r t u r e de l 'Athénée royal (1838, in-8°) ; la 
Mère rivale, comédie en trois actes e t en 
v e r s (Comédie-França ise , 4 juillet 1821), où 
l'on t rouve un ca rac tè re bien t r acé , qui an ­
nonçai t une profonde connaissance du c œ u r 
humain -, l a pièce e u t un succès complet ; 

Y Education ou les Deux Cousines, Comédie en 
cinq actes e t en ve r s (Comédie - F rança i se , 
10 mai 1823), comédie de mœurs , habi lement 
intr iguée et t r è s -pu remen t écr i te , qui met ta i t 
aux prises les ridicules de l 'aristocratie e t 
ceux de la bourgeois ie . On a r e t enu ce v e r s , 
devenu proverbe : 

L'homme fait son état, la femme le reçoit. 
L e rôle d e L a u r e fut une des plus bri l lantes 
créat ions de Mlle Mante . L e Mari à bonnes 
fortunes, comédie en cinq actes e t en ve r s 
(Comédie-Française , 30 septembre 1824), ou­
v r a g e qui donnait, sous une forme comique 
et légère à la fois, une excel lente leçon a u x 
maris don J u a n . Il r e s t a t rès- longtemps au 
réper to i re . L'Argent ou les Mœurs du siècle, 
comédie en cinq ac tes e t en v e r s (Comédie-
França ise , 12 octobre 1826), même sujet que 

Y Agiotage, comédie en prose de P i ca rd . Ca­
simir Bonjour a r r iva i t le second, e t le succès 
de son œ u v r e en souffrit. Cela é ta i t d 'autant 
plus fâcheux que sa p ièce , composée bien 
a v a n t celle de Picard e t lue dans d iverses so­
ciétés, offrait de réelles beautés , n Un des pe r ­
sonnages , u n e d a m e de char i té du grand 
monde, explique fort bien, dit Manot de Mai-
zières , comment , après avoir quêté seule et 
en robe du mat in , elle a dû remplir sa mission 
ensuite avec plus d 'éclat . Voici, dit-elle, ma 
raison : 

A pied, j'avais cent sols; j 'ai vingt francs en voiture. 
L e Protecteur et le mari, comédie en cinq 
actes e t en vers (Comédie-Française , 5 s e p ­
tembre 1829), eu t un succès contes té l e p r e ­
mier so i r , en raison de quelques longueurs . 
L ' au teu r réduisit sa comédie en trois ac tes , e t 
elle obtint alors l 'assent iment géné ra l . Nais­
sance, fortune et mérite ou YEpreuve électo­
rale, comédie en trois ac tes e t en prose (Co­
médie-França ise , 13 mai 1831), pièce politique, 
froide et sans intérêt , mais é légamment écr i te . 
L e Presbytère, comédie en cinq ac tes e t en 
ve r s (Comédie -França i se , 21 février 1833), 
c 'étai t le sujet de Rabelais ou le Curé de Meu-
don, vaudevil le du Pala i s -Royal , pris au sé­
rieux ; chu te mot ivée pa r un style négl igé e t 
une intr igue pâle e t sans por tée . L e Bachelier 
de Ségovie ou les Hautes études, comédie en 
cinq actes e t en ve r s (Odéon, 15 octobre 1844), 
pièce remarquable au double point de vue du 
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sujet e t des ca rac tè re s . El le fut repr ise à la 
Comédie-França ise le 31 ju i l l e t 1848, pour la 
ren t rée de Bouchet . E n g é n é r a l , les nom­
breuses productions de Casimir Bonjour se 
dist inguent moins pa r le mouvemen t d r a m a ­
tique et la force comique, vis comîca, que pa r 
l 'esprit , la finesse e t la ^ r à c e . IL n 'es t p a s 
inutile d 'ajouter que ses pièces son t toujours 
honnêtes , et que 

La mère, sans danger, y conduira sa fille. 

BONJOUR-COMMANDEUR S. m . O r n i t h . 
Espèce de b r u a n t de Cayenne : Les BONJOUR-
COMMANDEUR ont te cri aigu des moineaux de 
France. (Buff.) 

BONJOURIER s. m . (bon- jou- r ié — rad . 
bonjour). Argo t . Voleur qu i p r a t i q u e le vol 
au bonjour : Le BONJOURIER est mis presque 
avec élégance, et doit avoir des manières. [) On 
d i t aUSSl BONJOURIËN, CHEVALIER GRIMPANT. 

BONKOSE s. m . (bon-ko-ze). I ch thyo l . Pois­
son do la m e r Rouge , a p p a r t e n a n t au genre 
s i r ène . 

BONMÀHON ou B C Î S M À H O N , bourg d ' I r ­
lande, comté e t à 23 kilom. S.-O. de W a t e r -
ford, à 177 kilom. de Dublin; 2,371 hab. Mines 
de cuivre et de plomb dans les environs . 

BONN, ville de P r u s s e , dans la prov . du 
Rhin , ch.- l . du cercle de son nom, régence et 
h 26 kilom. S.-E. de Cologne, sur la r ive g a u ­
che du Rh in ; 20,000 h a b . E v ê c h é catholique, 
univers i té , académie de natural is tes , observa­
toire, j a rd in botanique, collections scientifi­
ques , musée d 'ant iqui tés , bibl iothèque, gym­
nase . Fabr iques de c o t o n s , so ier ies , t a b a c s , 
savons , vitriol ; commerce de céréales, graines 
oléagineuses , v ins , minerai de plomb. 

Bonn, la Bonna des Romains , citée pa r Ta • 
ci te , é ta i t l'un des premiers châ teaux forts 
que Drusus avai t construi ts sur le Rhin . L 'an 
70 de l 'ère chré t ienne, Claudius Civilis, géné ­
ral des Bataves , y défit les Romains . Au mi­
lieu du ive s i è c l e , . l e s Alemani détruisirent 
cet te ville, mais Ju l ien la rebât i t en par t ie . 
Elle eu t beaucoup h, souffrir pendant les inva­
sions des Huns , des Saxons e t des Normands . 
Au x m e siècle, c 'étai t une ville importante , 
faisant par t ie de la ligue hanséat ique. L 'ar ­
chevêque de Cologne, chassé de s a ville épi-
scopale par les bourgeois , v in t se réfugier à 
Bonn et en fit le siège de son gouvernemen t 
tempore l . Au xve siècle commence u n e série 
de s ièges ma lheureux , qui empêchèren t ce t te 
ville de développer ses é léments de prospé­
r i té . P r i se d'abord pa r Charles le Téméra i re , 
puis en 1584 par Ferd inand le Bavarois , elle 
tomba, en 1673, en t re les mains des Aut r i ­
chiens, que commandai t Montecuculli ; en 1689, 
F rédér i c lïl de Brandebourg s ' empara de 
Bonn, où les Hollandais en t r è ren t en 1703, 
Démantelée en 1717, en ver tu d 'un art icle de 
la paix de Bade , elle s 'agrandi t e t s 'embellit 
sous les princes électeurs du x v m e siècle. Les 
g u e r r e s de la Révolution française a r r ê t è r e n t 
sa marche p rogress ive ; pendant l 'occupation 
française, de 1795 à 18H, le nombre de ses 
habi tants diminua de plus de 2,000; mais , de­
puis 1814, elle voit toujours croître sa pro­
spéri té , qu'elle doit sur tout à son heureuse si­
tuat ion et h, s a s avan t e univers i té . 

Pa rmi les édifices publics de Bonn, nous 
citerons celui de ï'UNivERsiTÉ,qui n ' es t au t re 
que l'ancien palais des é lec teurs de Cologne. 
Cet édifice, bâti de 1723 à 1761, n 'a pas moins de 
4 26 m. de long. La g rande salle (aida), affectée 
aux séances académiques , a été décorée , pa r 

'Cornél ius e t par ses é l èves , H e r m a n n , Fôrs te r 
e t Gôtzenberger , de fresques remarquables r e ­
présen tan t les qua t re facultés : la Philoso­
p h i e , la J u r i s p r u d e n c e , la Médecine e t la 
Théologie. Les collections de l 'universi té sont 
t rès - r iches ; les principales sont : la bibliothè­
que , composée d 'environ 200,000 volumes et 
ornée d'un grand nombre de bus tes ; le cabi­
net de physique ; le musée des a r t s , qui compte 
près de cinq cents reproductions de s ta tues en 
plâ t re j le cabinet des médai l l es ; le musée des 
antiquités rhénanes e t westphal iennes , où l'on 
r emarque , en t re aut res curiosités, un aute l 
romain dédié à la Victoire, que quelques au­
teurs croient ê t re l 'Ara Ubiorum dont parle 
Taci te (Annales, I, 39 et 57). 

L a CATHÉDRALE (Munster) e s t un , beau mo­
numen t du style gothique, construi t pendant 
la seconde moitié du x i u e siècle e t res tauré 
en 1845. La crypte e t les cloîtres sont d'une 
époque plus anc ienne . L ' intér ieur de l'édifice 
est d 'une g r a n d e simplici té; on y voit plu­
sieurs mausolées cur ieux et une s ta tue en 
bronze , assez médiocre, de l ' impératrice H é ­
lène , qui passe pour avoir fondé cet te église. 
Su r la place de la ca thédra le s 'élève u n e s t a ­
tue de Beethoven, qui est né à Bonn en 1770 : 
elle a é té modelée p a r E . - J . H a e h n e l , de 
Dresde, et coulée en oronze pa r Burschmiet , 
de Nuremberg . Le célèbre compositeur est 
représenté debout , dans l 'at t i tude de la mé­
ditation. Quatre bas-rel iefs a l légoriques , figu­
ran t la Musique rel igieuse, la Musique drama­
tique, la Fanta is ie e t l a Symphonie , décorent 
le piédestal. On a ér igé récemment , sur une 
aut re place de Bonn, la s t a tue de l 'antiquaire 
Wineke lmann . L a place du Marché est ornée 
d'un obélisque fon ta ine , é levé en 1777 en 
l 'honneur de l 'é lecteur Maximil ien-Frédér ic . 

P a r m i tes au t r e s "édifices de Bonn, on r e ­
marque : l 'église de Sa in t -Remy, qui possède 
un bel orgue e t un tableau de Spilberg, r e ­
p résen tan t le Baptême de Ctovis; l 'église de 
S a i n t - P i e r r e , de construction moderr.n ; le 
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